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PROLOGUE


On entend des voix allemandes :


Sie hat in diese Straße abgebogen! Kommt hier herüber ! Sie muss zwangsläufig in einem von diesen Häusern sein. Fragt die Passanten ! Beeilet euch ! Sie soll auf gar keinen Fall von uns weglaufen !


Une femme (Liliane Armand) déboule par la salle en courant, pieds nus, apeurée ; elle s’arrête, jauge l’espace dans lequel elle se trouve ; elle aperçoit la maison et se dirige vivement vers elle. Elle monte sur scène, se demande si elle a fait le bon choix.




ACTE 1 (Journée 1)


Scène 1


Nous sommes le 3 juin 1944, à Marmande, en Lot-et-Garonne, dans la France occupée. Le soir.


L’intérieur d’une maison, appelée le Petit Soleil. Dans un salon, un bar, quelques fauteuils en velours rouge et une méridienne, une table basse, une entrée avec une glace sans tain, au sol une grande mosaïque représentant l’enseigne de la maison et aux murs des tableaux et dessins érotiques.


Dans les chambres, deux jeunes femmes entre 25 et 30 ans sont présentes, Marcelle et Élise. Les filles sont avec des clients. On entend des rires, des personnes qui font l’amour. On voit le torse de Lili et le corps d’un client nu. Liliane entre discrètement dans la salle principale pour voler de la nourriture. Elle mange frénétiquement. Dans une autre chambre un client donne la becquée à Marcelle en lui disant des choses sexuelles en allemand. Lili sort de sa chambre en riant comme poursuivie, et y retourne. Elle dit au revoir à son client et s’installe dans le salon, suivie peu après par Marcelle. Liliane se cache.


Marcelle


Ha te voilà toi !! Je me demandais s’il allait partir un jour ton micheton, t’as pas le béguin au moins ?


Lili


(En remontant ses bas) Ça risque pas ! Ça non, je suis bien trop jeune… non… c’est qu’elle sait y faire la Lili…


(En mimant la liste) Une petite branlette avec chatouille des coulisses… une baisade en levrette…, avec liquette ou sans liquette monsieur le directeur… ? Et un suçage à la menthe pour finir sur une sensation de fraîcheur. La piécette, au plaisir de vous revoir (sur un ton plus sensuel et joué), et bien des choses à Madame… !


Marcelle


Et d’où tu tiens ça petite garce !?


Lili


J’ai une amie qui travaille au Sphinx et qui m’écrit régulièrement, on se refile les recettes !


Hé… ! C’est que c’est la remonte, faut rester compétitive !


Marcelle


T’as pas besoin de ça, t’es belle comme le jour ma chérie.


Lili


Toi aussi t’es belle.


Marcelle


(En repartant dans le rire, n’en revenant pas) Une pastille de menthe !?


Lili


Oui mais, APRÈS la levrette !! Bienvenue au Petit Soleil !! Welcome to the… Petit Sun !!! Les meilleures levrettes de Marmande !!


Les deux femmes chahutent, l’une joue le client, l’autre se met en levrette, et les deux rient si fort qu’Élise sort en trombe des cuisines.


Scène 2


Élise


Tu le fais exprès Marcelle, je t’avais prévenue, c’est pas un boxon ici !!


Lili


C’est ma faute Élise, je…


Marcelle


Laisse, ma Lili, j’ai pas besoin qu’on prenne ma défense. Qu’est-ce que tu veux faire, hein ?!! En parler à monsieur Maurice ?! Un peu de gaieté dans cette maison, ça fait du bien ! C’est la guerre dehors nom d’un chien !!! J’en ai assez de tes grands airs, tu te comportes comme si tu avais acheté la baraque, moi j’suis une fille de joie, c’est mon boulot, je donne de la joie ! Et puis toi aussi, t’es une pute, comme nous.


Élise


Tu connais les règles Marcelle, pas d’injure ici. Une thune pour la pute.


Marcelle


T’as pas le droit, j’en ai pas trop moi d’argent. Tout ce que je gagne c’est pour ma gamine ! Tu vois ces cinq points ? (En lui montrant sa main tatouée), seule entre quatre murs, séparée de ma fille… je pourrais pas vivre pire !


Tu veux m’enlever le sourire ? Viens. Viens !


Maurice


Élise !


Les filles se calment instantanément. M. Maurice arrive dans le salon.


Toutes


Bonsoir M. Maurice.


Maurice


Bonsoir. Élise, je reviens tout de suite. Si on appelle, je m’occupe du réapprovisionnement.


Élise


(À lui) Ce n’est pas le cas ?


Il la regarde sans rien laisser deviner puis sort.


Lili


On ne sait jamais ce qu’il fait M. Maurice.


Élise


Et on n’a pas à le savoir Lili !


Lili


Moi je voudrais bien savoir ce qu’il se passe dehors parfois…


Marcelle


T’es trop curieuse.


Lili


Et alors ? J’aime bien les histoires des clients, ça me fait voyager…


Élise


Attention Lili, à poser trop de questions, faudrait pas que ça t’attire des ennuis de savoir certaines choses…


Lili


T’inquiète pas… ce qui se passe avec Lili, ça reste avec Lili !


Un temps.


Lili


(Sur le ton de la confidence) Même si je sais que M. Borde, il m’a proposé une belle somme pour faire des trucs avec moi, et que cet argent, il le gagne pas à son travail…


Marcelle


Et voilà…


Lili


(Elle continue dans sa lancée) Et que si c’était pas les allemands qui étaient là, on serait vite dominés par les juifs, et que si t’en es pas un, ils te regardent crever la gueule ouverte !


Élise


Lili, c’est exactement ce dont je voulais parler ! Je veux pas entendre ce genre de ragots ici !!


Lili


Quoi ?! C’est pas des ragots, et puis, il a raison peut-être, il faut se méfier avec ces juifs… ! C’est vrai quoi, ils sont toujours pleins de fourrures et d’or, toujours à comploter contre nous !


Marcelle


C’est qui nous ? Mais qui est-ce qui t’a mis ça dans la tête ?! C’est n’importe quoi !!


Lili


Pourquoi ce serait quelqu’un ?? Je peux pas penser toute seule ?!


Marcelle


C’est pas ce que je voulais dire… Mais qu’est-ce que t’as contre les juifs toi maintenant ?!


Élise


De toute façon, c’est pas le propos Marcelle. Lili, on ne fait pas de politique ici, on ne se mêle de rien, un client en vaut un autre, c’est comme ça que ça marche et pas autrement !


Lili


Des poupées sans tête quoi.


Marcelle


Mais, Lili, qu’est-ce qu’on connaît à ces histoires ? Qu’est-ce qu’on sait de ce qui se passe vraiment à l’extérieur, je veux dire, on est qui pour porter un jugement sur des gens… ? Et puis on s’en fout non ?!


Lili


(Fragile) On s’en fout oui… Mais… on est des filles bien… non ?


Un temps.


Élise


Oui Lili.


Marcelle


Oui ma Lili… On est des filles bien.


Scène 3


M. Maurice revient. Élise se rapproche de lui.


Élise


Pas de problème particulier ?


Maurice


Comme ?


Élise


Je sais pas moi, comme un pont coupé, un barrage d’Allemands…


Maurice


(La coupant) La journée a été bonne ?


Élise


Deux clients depuis 17h, un nouveau, un soldat allemand…


Maurice


Marcelle et Lili ?


Un temps, tout le monde écoute.


Élise


Tout s’est bien passé.


Maurice


Très bien, écoutez toutes, d’ici trois jours vous serez sept pensionnaires, et à partir de maintenant Élise assurera l’intendance de cette maison et ce d’une manière définitive. Je compte sur vous pour accueillir comme il se doit vos nouvelles colocataires. Il n’y a pas grand monde, je ne vais pas tarder à fermer…
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